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      Prologue — La fierté de mon nom !


      Une jeune fille courait à perdre haleine dans la ville en ruines. La capitale impériale, autrefois appelée la belle cité sélénite, était devenue une zone de non-droit consumée par les flammes de la guerre. Des dépouilles abandonnées jonchaient les rues, et il n’y avait plus personne pour les emporter. Même l’ancien quartier pauvre de la Néoménie aurait ressemblé à un paradis à côté de ce spectacle… Alors aucune âme n’allait apparaître pour sauver une fille à peine adolescente pourchassée par des hommes armés.


      Même à bout de souffle, elle courait, et courait. Ses cheveux blonds délavés et imbibés de sueur collaient à ses joues blêmes et couvertes de boue, elle qui ne s’était pas lavée depuis des jours. Ses épaules amaigries oscillaient au rythme de sa respiration saccadée. Pourtant, ses jambes ne s’arrêtaient pas. Elle les forçait à bouger en se retournant sans cesse pour semer ses poursuivants. Elle courut, courut, courut, jusqu’à ce que son corps jette l’éponge… et qu’elle s’effondre la tête la première.


      — Ah…


      L’objet qu’elle tenait contre elle lui échappa des mains. Ce livre écorné, devenu quasiment introuvable suite à des autodafés, s’intitulait La Légende de la Princesse Mia. Son autrice était une figure parentale de la jeune fille.


      — … Maman Élise…


      Elle se rappela le visage plein de tendresse d’une personne défunte.


      « Écoute-moi bien, Belle. Dans ce livre est écrite la vérité. Il faut que tu saches ce qui s’est réellement passé, et quel genre de personne était ta grand-mère. Le monde aura beau cacher la vérité sous des tombereaux de mensonges, il faut que toi, au moins, tu la connaisses… »


      Son autre mère adoptive avait alors caressé la tête de la fillette, affectueusement surnommée « Belle ».


      — Maman Anne…


      La chaleur et l’amour avec lesquels cette femme l’avait élevée lui revenaient en mémoire.


      « Fuis. Garde toujours en toi la fierté du nom que tu portes. Le sang d’une grande dame coule dans tes veines, tu ne dois pas mourir ici. »


      Même couverte de son propre sang, Anne l’avait enlacée en souriant. Les visages des gens qu’elle aimait tant la hantaient. Ces visages si gentils.


      — Tante Tiona, Tante Chloé, maître Ludwig, Oncle Dion…


      Tous avaient péri, jusqu’au dernier. Tous ces gens qui avaient été si attentionnés avec elle… étaient morts pour la protéger. Certains l’air frustrés, d’autres avec un sourire amer, mais toujours en murmurant les mêmes mots… Si elle avait été en vie… rien de tout cela ne se serait produit… Si la Sagesse de l’Empire, cette sainte pleine de compassion, avait été là, l’Empire… le monde… n’auraient pas plongé dans un tel chaos.


      Cette femme dont tous les proches chantaient les louanges, Belle ne l’avait jamais vue. Seule subsistait en elle l’impression qu’elle avait dû être très douce. Alors tout ce que la jeune fille savait sur elle, c’était ce que ce livre racontait. Il décrivait une femme digne du surnom de « Sagesse ». Une sainte miséricordieuse, une sainte qui avait sauvé le pays.


      Un jour, évoquer son nom ou celui de la famille impériale était devenu tabou, mais ceux qui se risquaient encore à parler d’elle le faisaient toujours avec le sourire. Alors… Belle était fière. Savoir que le sang d’une personne si illustre coulait dans ses veines emplissait son cœur d’une chaleureuse lumière.


      — Ça y est, t’as fini de courir, la pisseuse ?


      Une voix brutale l’arracha à ses souvenirs réconfortants pour la ramener dans la réalité. Lorsqu’elle releva les yeux, un homme équipé d’une armure rudimentaire affichait un sourire impitoyable.


      — Désolé, hein. C’est pas de gaieté de cœur qu’on fait ça, mais la récompense sur ta tête ne se refuse pas.


      L’autre homme à côté de lui dégaina son épée.


      — Tu vas nous suivre bien gentiment. Ça va sans dire, mais si t’essaies de t’enfuir, t’es morte. L’avis de recherche dit « morte ou vive », alors à toi de choisir si tu préfères la potence ou mon épée.


      — Par contre, elle est tellement crasseuse que j’arrive pas à savoir si c’est vraiment la gamine du portrait. Hé, comment tu t’appelles ? Et pas d’entourloupe.


      Leurs pulsions meurtrières l’enveloppaient comme une créature visqueuse… Belle tremblait de la tête aux pieds.


      J’ai peur… J’ai tellement peur, Mamans…


      Elle serra plus fort son livre contre elle…


      Aide-moi… Grand-mère…


      À cet instant… la voix d’un autre être cher refit surface.


      « Va… et porte fièrement ton nom. Vis, je t’en prie… et transmets sa mémoire… La mémoire de… s’il te plaît… »


      C’est alors qu’elle se souvint. Elle se rappela de qui elle était l’héritière… et que le sang qui coulait dans ses veines incarnait les espoirs de ceux qui l’avaient protégée. Un sentiment d’exaltation s’empara d’elle, comme si la foudre l’avait frappée. Les tremblements qui agitaient son corps menu changèrent de nature : ils n’exprimaient plus sa peur mais sa combativité. Comme poussée par cette émotion véhémente, elle se leva pour fixer les deux hommes du regard. Une lueur bleue transparente habitait ses iris.


      — Arrière… manants !


      Belle bomba le torse et éleva la voix. Une voix pleine d’autorité, digne de la Sagesse de l’Empire dont elle descendait. Elle dégageait même une pression et un sérieux dont la Sagesse elle-même n’aurait pu se targuer… Puis elle annonça, haut et fort, ce nom dont elle était si fière.


      — Mon nom est Miabelle. Miabelle Luna Tearmoon. Je suis l’héritière de la sainte Sagesse de l’Empire, la grande Mia Luna Tearmoon !


      À ce moment précis… Belle fut aveuglée par une lumière.


      Le livre qu’elle serrait contre elle s’ouvrit de lui-même, et les lettres écrites sur ses pages se mirent à scintiller d’or et à flotter. Les mots se délièrent pour devenir des fils dorés et s’enrouler autour du corps de la princesse.


      — Mais… Hein ? Hein ?


      Bientôt, ce fut Belle elle-même qui s’éleva dans les airs… avant de disparaître dans un éclair.




      … Ainsi, elle remonta le temps.

    

  

  
    
      Chapitre 1 — Les vacances de printemps raffinées de la Sagesse de l’Empire


      Mia Luna Tearmoon, Sagesse de l’Empire, passait ses élégantes vacances de printemps à l’Académie Saint-Noel. Dans le dortoir, sur son lit élégant, elle passait élégamment son temps… à lambiner. Elle roulait à gauche, et roulait à droite, comme pour mesurer la largeur du matelas… Et juste avant de tomber, elle s’arrêtait et roulait dans la direction opposée… Elle roulait, son oreiller pressé contre elle… Que d’élégance… ou, pour le dire autrement :


      — Aaah, qu’est-ce que je m’ennuie…


      Ainsi perdait-elle son temps, complètement ramollie. Ce n’était pourtant pas ce qui était prévu. Elle était censée retourner au pays pour s’immerger dans les loisirs jusqu’à la rentrée… mais elle avait une bonne raison de rester à Saint-Noel. En effet, après son retour de Remno, elle était revenue au campus sans passer par Tearmoon, et avait dû attendre les vacances pour passer chez elle. Or… c’était une grave erreur. Car à peine arrivée, elle avait été accueillie par l’empereur, qui avait la voix étouffée par les larmes.


      — Ooh, Mia, ma Mia ! Ma fille adorée ! Qu’est-ce qui t’a pris de ne pas revenir me voir ?!


      Enserrée par l’étreinte de son père, elle avait reçu une punition pour sa conduite inconsciente. La plus humiliante des punitions, qui réduisait sa fierté en lambeaux. Un châtiment horrible !


      — Tu as ordre de m’appeler « Papa » jusqu’à ce que l’hiver arrive. Interdiction de m’appeler autrement.


      Comment… Comment pouvait-il être si cruel ?


      — Vous... Vous... Vous plaisantez ?! P-Père !


      — Papa, c’est compris ? Papa. Je ne te répondrai pas, sinon !


      Scrutant avec les yeux vitreux d’une poupée cet empereur qui faisait la moue, Mia s’était frotté le ventre.


      Oh là là, j’ai mal, tout à coup.


      Puis, dès lors qu’elle s’était exécutée, le souverain, d’humeur soudain radieuse, s’était mis à lui rendre visite au moindre prétexte. Ce qui avait très vite fini par devenir… extrêmement lourd. La princesse arrivait à cet âge étrange.


      Quant à Ludwig, Dion, Tiona et Anne, aucun d’eux n’avait reçu le moindre blâme pour l’incident de Remno. Au contraire, ils avaient eu droit à une pluie d’éloges de la part de Sa Majesté pour avoir protégé cette princesse qui n’en faisait qu’à sa tête. Certes, s’ils ne l’avaient pas protégée, c’est sur l’échafaud qu’ils auraient reçu leur récompense… mais cela n’enlevait rien à sa frustration d’être la seule punie dans le lot.


      Alors, après avoir déjà passé des vacances d’hiver épuisantes, Mia avait préféré passer celles du printemps bien au chaud dans sa chambre de Saint-Noel. Seul problème…


      — Aaah, mais je m’ennuie tellement. Chloé n’est même pas là, ni Abel…


      Aucun de ses amis de l’école ne l’avait imitée. À part Rafina, qui ne s’absentait jamais… mais ce n’était pas vraiment ce qu’on pouvait appeler une camarade de jeu. Mia répondrait volontiers à l’invitation de la Sainte, mais n’irait pas jusqu’à l’inviter elle-même. Il ne lui restait donc qu’à se balader en ville avec Anne pour acheter des gâteaux, ou à dormir… Parfois, elle faisait un peu d’équitation, à la rigueur. Une vie parfaitement dissolue.




      — Princesse Mia…


      Lorsqu’Anne fut de retour dans la chambre de sa maîtresse, on aurait pu croire qu’elle serait déçue, voire atterrée par ce spectacle… mais ce n’était pas le cas. Au contraire, son regard était d’une infinie douceur. Le regard empli de compassion qu’une grande sœur adressait à son adorable cadette. Car depuis peu, Anne avait compris une chose : Mia… n’aimait pas beaucoup étudier.


      Il n’avait pas échappé à la servante que la princesse avait eu toutes les peines du monde à suivre lorsqu’elle l’avait aidée à réviser pour les examens de fin d’année. Et à force d’efforts et de larmes, elle avait réussi à se classer parmi les 20 premiers élèves de sa promotion. Un bel exploit ! Même si ladite promotion… ne comptait que 80 élèves. Cela n’enlevait rien à la performance : se classer dans le premier quart aurait été impensable pour elle dans sa précédente vie.


      Toujours est-il qu’à la voir ainsi toute raplapla après avoir bûché dans la panique pour les examens, Anne ne pouvait s’empêcher d’esquisser un sourire en se rappelant ses petites sœurs.


      C’est sûr que bachoter ainsi, ce n’est pas son fort…


      Sachant cela, le respect de la servante pour sa princesse ne vacillait en rien. Bien au contraire…


      Elle est à peine plus âgée que mes sœurs… et pourtant, elle porte un poids si lourd sur ses minuscules épaules…


      Cette seule pensée lui réchauffait le cœur. Elle savait que la sagacité de sa maîtresse adorée n’était pas innée mais le fruit d’un travail quotidien… et que cette maîtresse comptait sur elle… Une sensation indicible montait en elle.


      Oui, il faut que je la soutienne de toutes mes forces !


      Ainsi Anne prit-elle sa résolution du Nouvel An.


      Je dois l’aider à se détendre si nécessaire, et à se remettre d’aplomb quand il le faut. Elle sait écouter lorsqu’on lui dit les choses en face, alors je dois me creuser les méninges pour alléger autant que possible son fardeau.


      Anne commença donc à assumer le rôle de secrétaire de Mia.


      De ce fait, elle pensait laisser la princesse se prélasser jusqu’à la reprise des cours… mais cette fois, les circonstances en avaient décidé autrement.


      — Princesse Mia.


      Alors qu’elle s’avançait jusqu’au lit, Mia la regarda d’un air ahuri.


      — Oh, Anne, tu tombes bien. Viens t’asseoir ici et chante-moi une berceuse…


      — Je suis navrée, mais il faudra remettre votre sieste à plus tard. Mlle Rafina vous a invitée à une collation pour cet après-midi…


      — Hm ? La princesse Rafina ? Il me semble pourtant avoir déjà goûté en sa compagnie, hier…


      — C’est que le prince Abel vient d’arriver, et il doit se joindre à vous, cette fois-ci.


      — Ciel !


      Le visage de Mia s’illumina aussitôt.


      — Je pensais qu’il reviendrait plus tard, mais peut-être a-t-il avancé son retour en sachant que j’étais restée au dortoir.


      Comme montée sur ressort, elle se releva d’un coup dans son lit et retrouva une voix pleine d’entrain.


      — Anne, va choisir ma robe. Il n’y pas une minute à perdre !


      Ainsi la Sagesse de l’Empire retrouva-t-elle toute sa prestance. Il faut dire… qu’elle était vêtue à cet instant d’une chemise de nuit froissée, ce qui convenait assez peu à l’occasion…

    

  

  
    
      Chapitre 2 — La princesse Mia, frappée en plein cœur !


      Une fois levée, Mia s’activa sans perdre une seconde. Bien entendu, sa première destination… fut la baignoire.


      — Pouvoir prendre un bain à toute heure, quelle bénédiction !


      D’ailleurs… la princesse prenait toujours un bain au lever, chaque matin. À Saint-Noel, c’était recommandé pour améliorer la circulation sanguine et bien démarrer la journée, mais pour Mia, ce rituel avait un tout autre sens.


      — Oh là là, toute cette chaleur… Ça me donne sommeil…


      Et ainsi retournait-elle se coucher tout de suite après. Le comble de la paresse… Mais bien qu’elle ait pris son bain dans l’urgence, sa peau et sa chevelure avaient retrouvé leur éclat habituel. Une robe propre et toute neuve vint parfaire la tenue de la princesse, apprêtée pour se rendre à la chambre de Rafina.


      — Oh, vous voilà enfin, Mia.


      — Bonjour, princesse Rafina. Encore merci pour cette invitation.


      Mia salua son hôte d’une révérence et la remercia avec élégance avant d’entrer dans la chambre.


      — Oh, Mia, ça faisait si longtemps.


      — Ciel ! Quand êtes-vous donc arrivé, Abel ?


      — Il n’y a pas très longtemps. Au passage… vous êtes encore plus ravissante que d’habitude, Mia.


      Il accompagna sa réplique de son sourire le plus charmeur… et les joues de Mia virèrent très vite au cramoisi.


      — Oh, oh là là ! Mais c’est que vous êtes devenu un beau parleur, Abel. Vous… Vous devriez éviter de parler ainsi aux demoiselles, d’aucuns pourraient vous prendre pour un homme volage !


      Sa réplique bégayée sembla affecter quelque peu le prince…


      — N’allez pas croire que je le dirais à n’importe qui. Je le pensais sincèrement, c’est tout.


      À ces mots… la jeune fille émit un soupir d’embarras silencieux.


      Mais… Mais… Mais est-ce qu’il ne serait pas un peu simplet, ce garçon ? On nous regarde, là !


      C’est alors qu’un bruit de toux parvint à ses oreilles de jouvencelle en émoi.


      — Hum, Votre Altesse… pourriez-vous ne pas ignorer la présence de mon maître, je vous prie ?


      — Oh ! Vous étiez-là aussi, Keithwood ? Ainsi que… Sion. Même vous ?


      Le prince de Sunkland baissa les épaules de dépit à cette réaction.


      — … Tu sais, Keithwood, je n’ai jamais demandé à être populaire auprès des filles. Au contraire, je suis toujours gêné quand l’une d’elles essaie de me séduire… Mais peut-être étais-je béni des dieux, finalement ?


      Puis il baissa la tête, déprimé. Prise d’un sentiment soudain de culpabilité, Mia tenta désespérément de rattraper le coup.


      — Oh, hum, je plaisantais, ne le prenez pas tant à cœur, Sion. J’avais également hâte de vous revoir. Je vois que vous vous portez bien !


      L’intéressé releva alors la tête et répondit d’un air triomphant :


      — Oh, je ne m’en formalise pas. Moi aussi, je plaisantais.


      — Mais !


      — Je dois dire que m’aviez manqué aussi, Mia. Toujours aussi pleine d’énergie… Cela dit…, poursuivit-il avec un sourire narquois, vous êtes toujours aussi bonne pâte.


      — Mais !!


      La princesse rougit de plus belle. Cette fois en mode Scrogneuneu !


      Il… Il ne perd rien pour attendre, ce vil gredin ! Il ne serait pas encore plus insupportable qu’avant ?! À quoi cela a-t-il servi que je le châtie de mon coup de pied ?!


      Alors qu’elle s’apprêtait à lui lancer une réplique bien sentie, une main se posa sur son épaule. Lorsqu’elle se retourna, Abel lui adressait un sourire énigmatique.

    

  

  
    [image: insert1]
  

  
    
      — Et alors ? N’est-ce pas là une des grandes qualités de Mia, prince Sion ?


      — Gné… ?


      Une nouvelle fois, les douces paroles de son bien-aimé firent perdre ses mots à Mia. Le rouge de ses joues se fit plus vif et un autre soupir ébahi s’échappa de ses lèvres ! La voici en mode Oh là là !


      Quoi que cela veuille dire.


      En tout cas, la jeune fille, enivrée par cette atmosphère qui sentait bon l’eau de rose, les petits oiseaux et la comédie romantique, avait baissé sa garde. Son journal taché de sang avait disparu, la guillotine ne la menaçait plus, et elle s’était tirée sans trop de mal de la zone à risque de Remno… Par conséquent, sa perception du danger s’était complètement mise en veille. Il n’y avait pas que son corps qui s’était mis à hiberner tel un ours… mais le réveil brutal n’allait pas tarder.


      — Bonjour. Hm ? Princesse Mia ?


      Arrivées après tous les autres, Tiona Rudolfon et sa servante, Liora Lulu, entrèrent.


      — Ciel, vous aussi avez été invitées ? Comment va votre petit frère, chère Tiona ?


      — Oh, très bien. Il a hâte d’intégrer l’école que vous allez bâtir et continue d’étudier en attendant.


      — Vous m’en voyez ravie… Hum ?


      Soudain… un frisson glacial parcourut l’échine de Mia.


      Je ne sais pas pourquoi, mais… la bande réunie en ce lieu ne me dit rien qui vaille.


      Sion, Abel, et même Tiona… Bref, tous ceux qui avaient accompagné Mia dans son aventure au Royaume de Remno… Elle sentait des nuages noirs s’amonceler… mais pas question de fuir.


      — On dirait que tout le monde est là. Nous pouvons commencer la collation, annonça Rafina.


      À cet instant, la princesse sentit qu’elle allait être aspirée dans un nouveau tourbillon périlleux.

    

  

  
    
      Chapitre 3 — Thé, confiture et Serpents du Chaos


      — Oh, princesse Rafina, ces biscuits sont exquis !


      Si Mia avait bien une qualité, c’était de pouvoir jeter ses idées noires à la mer dès qu’un gâteau touchait ses papilles… Une qualité, vraiment ?


      — Ah oui ? Contente qu’ils vous plaisent.


      L’air ravie, Rafina tapa dans ses mains pour en venir au fait.


      — Au fait, Mia, ce dénommé Jem que vous m’avez confié… Comme vous me l’avez suggéré, je le sermonne chaque jour.


      Oh, juste ciel… Comme je le plains.


      Alors que la princesse sirotait son thé au doux parfum de fleurs avec un sourire narquois, le visage détestable de Jem lui revint en tête.


      Comme c’est agréable. Je me sens revigorée comme jamais. Il faut croire que ce mauvais pressentiment était infondé.


      En observant la mine radieuse de son invitée, l’hôte hocha doucement la tête.


      — Toujours aussi perspicace, Mia. Vous aviez deviné ce qui se cachait derrière cet homme…


      Hm ? Derrière lui… ?


      Ce fut Sion qui répondit à la place d’une Mia circonspecte.


      — Que voulez-vous dire ? Ces gens étaient des renégats de chez nous…


      — Oui, les fameux Corbeaux de Vent… ou plutôt, les Corbeaux blancs ? Les espions d’élite qui font la fierté de Sunkland… Presque tous étaient des espions animés d’intentions pures et bienveillantes, qui avaient juré fidélité à leur pays.


      — D’intentions pures et bienveillantes…


      Toute l’assistance se tut, tant ces mots tranchaient avec la nature même du travail d’espion. Pourtant, Rafina poursuivit sur un ton léger.


      — Ce Jem, en revanche… il est fait d’un autre bois. Tous les autres m’écoutaient lire les Saintes Écritures sans broncher, mais lui exprimait une forte réaction de rejet.


      — De… rejet ? interrogea Mia.


      La Principauté de la Sainte Veirga et les pays qui l’entouraient formaient une zone spirituellement dominée par l’Église Orthodoxe Centrale. La Sainte Bible conservée à Veirga était le pilier sur lequel reposaient leur pensée et leur morale. Malgré des spécificités locales, ce système de valeurs était profondément ancré dans l’esprit des habitants de ces terres. Par conséquent, si d’aucuns pouvaient trouver les sermons de Rafina répétitifs et barbants, il était rare qu’une personne les trouve révoltants. Qui plus est, des espions qui cultivaient le pragmatisme n’avaient probablement que peu de ferveur religieuse, alors il leur suffisait de laisser cette adolescente débiter ses discours sans y prêter attention plus que cela.


      — Non, c’était plus que du rejet… Il semblait presque paniqué.


      Un homme dévot aurait écouté le sermon de la Sainte avec gratitude. Un homme sans foi l’aurait laissé couler ou, au pire, s’y serait montré indifférent. Mais s’il en était incapable… c’était qu’il suivait une foi fondamentalement opposée…


      — Cet homme serait possédé par le démon… ? murmura Tiona, apeurée.


      À cette hypothèse… l’hôte cligna des yeux, visiblement surprise.


      — Oh, maintenant que vous le dites. Cela arrive parfois.


      L’entité qui s’opposait à Dieu était nommée Dieu du mal. Lorsqu’une personne commettait des méfaits sous l’influence d’un de ses démons inférieurs, on disait que cette personne était « possédée par le démon ». La Principauté employait des exorcistes pour les purifier, mais…


      — D’après mon expérience, les possédés ne se comportent pas ainsi, ils se déchaînent simplement comme des bêtes. Jamais ils n’iraient rassembler des fidèles pour ourdir minutieusement des complots. Je pense donc que le problème avec Jem est tout autre.


      — Tout autre…, répondit Abel, l’air grave. À vous entendre, vous avez déjà votre petite idée.


      Se sachant concerné au premier chef, difficile pour lui de rester de marbre. Quant à celle qui avait été concernée dans son ancienne vie, elle laissait la discussion ressortir par l’autre oreille tandis que, toute guillerette, elle découvrait une confiture à ajouter à son thé. Elle était plus intéressée par la confiture du goûter que par la déconfiture de Jem… sans mauvais jeu de mots.


      Mon flair ne m’a point trompée : cette confiture de fraises sauvages s’allie à merveille avec l’arôme du thé.


      À côté de Mia, l’assemblée se poursuivait dans le plus grand des sérieux.


      — En effet, prince Abel. Mon hypothèse est beaucoup plus terre-à-terre.


      — C’est-à-dire… ?


      Pour marquer une pause, Rafina porta la tasse de thé à ses lèvres d’un geste élégant, avant de répondre avec calme.


      — Il existe une organisation qui s’oppose à notre principauté, à l’Église Orthodoxe Centrale, et en fait, au monde entier. Une société secrète qui agit dans l’ombre de l’Histoire : on l’appelle les Serpents du Chaos.


      Lorsqu’elle prononça ce nom, le visage d’ordinaire si paisible de la Sainte afficha une expression révulsée.


      — Les Serpents du Chaos… Je ne connais pas ce nom… Ce serait un culte lié au Dieu du mal ? demanda Sion.


      Adorateurs du Dieu du mal, adorateurs des démons… Nombre de religions du mal avaient émergé en ce monde avant d’être récusées et de disparaître comme l’écume. Était-ce l’une d’elles ? La réponse de la Sainte fut évasive.


      — C’est probable… mais hélas, on ne connaît pas précisément leur doctrine. En fait, on ne sait vraiment que deux choses sur eux : la première est qu’ils haïssent les Saintes Écritures de notre Seigneur. De là, on peut déduire qu’ils vénèrent probablement le Dieu du mal…


      Elle s’interrompit pour parcourir du regard les réactions des autres…


      — La deuxième est qu’ils souhaitent détruire tout ordre bâti par les humains. Pour moi, cette menace-là est bien plus concrète.


      Son ton se fit plus grave qu’il ne l’avait jamais été.


      — Qu’entendez-vous par… détruire l’ordre ?


      — L’ordre, sous toutes ses formes. L’État, la loi, la culture, l’éducation… jusqu’à la routine paisible du quotidien.


      Abel reformula de façon plus radicale :


      — Autrement dit, ils sont les ennemis du monde et de l’humanité… Comment a-t-on pu laisser des gens aussi dangereux agir librement ?


      — N’allez pas croire que nous n’avons rien fait pour les contrer. Seulement, ils sont partout. Ils peuvent être des nobles, des marchands, des paysans, des fonctionnaires. Voire commander des forces punitives contre des disciples du mal.


      Elle secoua la tête avec un soupir las.


      — Ils n’ont pas leur pareil pour s’infiltrer au sein de la société et de l’État. Un peu comme des espions. Mais je n’imaginais pas en trouver un infiltré dans des services secrets…


      S’ils étaient partout, alors ils pouvaient être n’importe qui. D’où la difficulté à les débusquer.


      — Je vois, dit Sion. Les simples adeptes du culte du Dieu du mal vivent généralement en communautés dans des temples. Parfois, ils cherchent les ennuis et s’attaquent en bande à des villages, mais on peut les éliminer facilement… En revanche, s’ils peuvent se cacher n’importe où, c’est bien plus compliqué… Je comprends mieux… C’est pour cela que vous nous avez appelés ? Comme nous avons déjà été en conflit avec les Serpents, vous savez que vous pouvez nous faire confiance…


      — Je vois que vous comprenez vite, prince Sion.


      Rafina acquiesça d’un air satisfait, avant de tourner son regard vers Mia. Cette dernière, voyant les yeux posés sur elle… sentit des sueurs froides couler le long de son dos.


      Hm ? Est-ce que j’étais vraiment censée entendre ça… ?


      Le malaise chatouilla son petit cœur couard si sensible. Mais un peu trop tard, hélas… car dès l’instant où elle avait accepté cette invitation, voire même dès l’instant où elle avait livré Jem à Rafina… elle s’était impliquée dans l’affaire.


      Euh, mais d’abord, pourquoi m’a-t-on appelée ici, moi aussi ? Je pensais qu’elle nous ferait juste un rapport sur ce qu’il était advenu de Jem… Oh, mais oui. Elle a dû parler de lui uniquement parce que c’était important… Ce n’est pas comme si cela me concernait spécifiquement, si ?


      Animée par une lueur d’espoir, la princesse rendit son regard à l’hôte… qui lui répondit par un sourire affable.


      — Oui, c’est bien ce que vous supposez, Mia… Moi, Rafina Orca Veirga, je déclare solennellement qu’un système de coopération va être mis en place pour lutter contre les Serpents du Chaos, et j’aimerais que vous y participiez !
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Keithwood

Le servant du prince Sion.
Du genre sarcastique,
mais tres efficace.

Le prince héritier. Un génie tant
dans la culture que dans les armes.
Dans la précédente temporalité, il a
aidé Tiona avant de devenir I'ennemi
juré de Mia, et un roi craint de tous
surnommé le Condamnateur.
Dans cette vie-ci, il reconnait Mia
comme la Sagesse de 'Empire.

[Corheaux] Les services de renseignement

Corbeaux | Une faction constituée au sein des Corbeaux
deVent | du Royaume de Sunkland

blancs de Vent pour exécuter un certain plan. b

Principauté de la Sainte Veirga

Abel

Deuxiéme prince du Royaume,
Dans la précédente temporalité, il
était connu comme un coureur de
jupons invétéré, Dans celle-ci, sa
rencontre avec Mia 'a décidé a
affiner son maniement de l'épée.

e
La fille du duc Veirga. En tant que
présidente des éléves de I’Académie
Saint-Nocl, elle en est la dirigeante de
fait. Dans la précédente temporalité,
elle a soutenu Sion et Tiona dans
Tombre. Elle peut tuer avec le sourire
si nécessaire.

Eompagnie Forkroag
Chloé

Fille unique du président de la
compagnie Forkroad, dont les
activités s'étendent sur plusicurs
pays. Camarade de classe et
compagne de lecture de Mia.

Eeadémie Saint*NoEl

Un établissement d’élite regroupant
les enfants des familles nobles et
royales de chaque pays voisin.

Histoire

Suite & son exécution, Mia, la princesse égoiste de I'Empire déchu de Tearmoon, a remonté le
temps et s'est réveillée dans le corps de ses 12 ans. Pour ne pas remonter sur I'échafaud, clle a
décidé de réformer la politique de Empire. Utilisant ses souvenirs et sa perspicacité, elle est
parvenue & assurer des réserves de blé pour éviter la famine et le chaos. Mais alors que le
journal de son ancienne vie venait de disparaitre, une révolution a menacé d’éclater au
Royaume voisin de Remuo. Pour retrouver le prince Abel, elle a embarqué sans le moindre plan
en compagnie de Sion, Keithwood et Tiona afin d’y mettre un coup d’arrét,

Personnages

ennemi juré

Miabelle

La petite-fille de Mia,
qui a remonté le temps.
«Belle », de son petit nom.

révolution

ennemie jurée B

Comté
éloigne
de

Rudolfon

Tiona

Fille ainée des Rudolfon, une famille
noble des régions éloignées. Dans la
précédente temporalité, elle a mené
l'armée révolutionnaire, ce qui lui a

valu le surnom de Sainte Jouvencelle.

Dans celle-ci, elle est une camarade de

classe de Mia, quelle admire.

Cello

—
Petit frére de Tiona.
Un prodige.

Liora

La servante attitrée de Tiona.
Elle vient d’une tribu qui vit
dans la forét de Calmemer.

pire de Tearmoon

1a

L’héroine. Fille unique de
P'empereur, autrefois une
princesse capricieuse. En réalité,
elle est tout simplement
couarde. Elle a été exécutée
suite & une révolution mais s’est
réincarnée dans le corps de ses
12 ans. Elle a réussi a échapper &
la guillotine, mais voila que
Belle apparait... 2!

les fléches continues indiquent

la relation dans le futur

Un fonctionnaire du bas de
I’échelle, du genre langue de
vipére. Mia a empéché de justesse
qu'il soit muté en province. Il la
considére comme une noble
guide envoyée par les cieux.

ennemie juré

La chambriére personnelle de
Mia. Issue d’une famille pauvre
de marchands, elle avait aidé Mia
dans I'ancienne vie de cette
derniere. Dans celle-ci, elle est sa

servante dévouée.

Le plus puissant chevalier de
Tearmoon, a la téte d'un
bataillon de 100 soldats.
Clest lui qui a procédé a

I’exécution de Mia dans la
précédente temporalité.

les fléches en pointillés
indiquent la relation dans la
précédente temporalité






